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	Poésies et peintures particulières

	 

	 

	 

	Des poésies et des peintures aux caractères bien trempés

	Des poèmes à lire à voix haute pour exprimer toute leur force

	Un univers très personnel et très attachant qui comblera votre curiosité

	Des mots simples, une poésie très imagée et propice à un voyage littéraire exotique

	Des mots puissants, des thèmes abordés d’un point de vue unique

	Une poésie très bien rythmée qui sera très agréable à lire 

	 

	Bonne lecture

	Laurent Ivaldi


 

	 

	 

	 

	 

	Maman est éternelle

	 

	 

	 

	On me dit que maman est partie

	Mais maman va revenir

	Maman est déjà partie

	Maman est toujours revenue

	 

	Les Mamans sont éternelles…

	 

	Les mamans donnent la vie

	Dieu a créé la vie

	Si Dieu est éternel

	Maman est éternelle

	 

	Les Mamans sont éternelles…

	 

	Maman me disait tout le temps

	« Je t’aime infiniment »

	« Je serai toujours là pour toi »

	Et toujours je le crois

	 

	Les Mamans sont éternelles

	 

	 

	Je pense à Maman

	Je rêve de Maman

	Je cherche Maman

	Maman va revenir

	 

	Les Mamans sont éternelles…

	 

	Dans mon cœur d’enfant

	De cinquante-trois ans

	J’aime Maman, je chéris Maman

	Maman est un ange

	 

	Les Mamans sont éternelles…

	 

	 

	Je reste assis, là, sûr de moi

	Sans aucun doute

	Papa est déjà parti

	Maman ne peut que revenir…

	 

	Les Mamans sont éternelles…

	 

	(Avril 2020)



	




	 

	 

	 

	 

	 

	En absurdie

	 

	 

	 

	Je suis d’une grande empathie

	Et dans ce monde j’ai surgi

	Je suis un rêve d’enfant, esprit changeant

	Je suis chemin faisant et chien errant

	Je suis sage, image sur un nuage

	Je suis marécageux je suis deux

	Je suis tantôt l’un et tantôt l’autre

	Je suis celui qui veille et que l’on surveille

	Je suis roi déchu et par-dessus

	Je suis rage et joie, je suis proie et roi

	Je scintille et m’éteins je suis froid et lointain

	Je rêve, je vis, je suis le chemin tracé de ma vie

	Je rêve d’être moi, roi de moi-même

	Sans excuses et sans flemme

	J’étais l’ombre de moi-même, à la traîne

	J’étais cueilli en hiver par des mains perverses

	J’étais non, j’étais oui merci, poli s’il vous plaît

	J’étais parti loin de ma vie

	J’étais parti en absurdie

	 

	(Octobre 2017)


 

	 

	 

	 

	 

	Rêves d’enfant

	 

	 

	 

	Lorsque l’on perd ses parents

	Sommes-nous toujours enfants

	Lorsque nous devenons parents

	Sommes-nous toujours enfants

	 

	En ce jour tranquille de ma vie

	Mes pensées errent nostalgiques

	Ces moments lointains de ma vie

	Ces temps voisins et magiques

	 

	Ces restes d’odeurs, de mots, d’images

	Ces bribes de temps, ces restes de vous

	Vous parents immortels et sans âges

	Pour mon cœur d’enfant vous étiez tout

	 

	Je cherche vos regards dans le regard des autres

	Je cherche votre étreinte dans l’étreinte des autres

	Votre chaleur votre douceur vos sourires où je me vautre

	 

	Je suis parent je suis enfant de vous

	Chaque moment m’éloigne de vous

	Je suis l’enfant qui rêve de vous

	Chaque moment me rapproche de vous

	Papa j’attends que tu reviennes

	Maman j’attends que tu reviennes

	Que reviennent ces temps d’insouciances d’avant

	Où le vent caresse sans emporter mes doux rêves d’enfant

	 

	(Octobre 2017)


 

	 

	 

	 

	 

	L’esprit errant

	 

	 

	 

	Où va-t-il se réfugier

	Ou s’en est-il allé

	Où va notre esprit

	Quand il erre à se perdre

	Que veut-il fuir de soi ?

	Veut-il fuir de soi ?

	Est-il soi ?

	Que reste-t-il de soi ?

	 

	L’impression de détenir la vérité

	Sans pouvoir la comprendre

	Sans pouvoir en parler

	Feux follets de l’âme

	Que l’on ne peut saisir

	 

	Il fait gris au-dehors

	Il fait gris dans les têtes

	Il fait gris en dedans

	Où la douleur se cache

	 

	(Octobre 2017)


 

	 

	 

	 

	 

	Nos cris

	 

	 

	 

	Tu as poussé un cri

	Puis j’ai poussé un cri

	Aujourd’hui ils reviennent

	Pour me frapper le cœur

	Mes souvenirs reviennent

	Ils sont pleins de bonheurs

	 

	(Octobre 2017)


 

	 

	 

	 

	 

	Le croque vie

	 

	 

	 

	Je m’apaise

	Comme la montagne s’apaise en allant telle une vague majestueuse déferler sur le miroir de ses lacs et se voir si forte

	 

	Je m’étire

	Comme l’arbre s’étire en projetant ces branches pour happer le soleil et la lune

	 

	Je me nourris

	Comme l’arbre se nourrit envoyant ses racines aux entrailles de la terre mère de toutes vies

	 

	Je me faufile

	Comme le serpent se faufile rampant dans les rivières, leur donnant leurs formes sinueuses

	 

	Je croque la vie

	Comme la pierre vautrée dans le sable se gorge de soleil

	 

	Je me repose

	Comme cette pierre chaude sur son lit de sable se repose, au matin calme refroidie par la nuit

	Je m’émerveille

	Comme les fleurs s’émerveillent du vol des abeilles, leur offrant à foison leur nectar divin

	 

	Un enfant de toi

	Comme les fleurs ensemencées par le soleil émerveillent le ciel

	 

	Je veux vivre

	Comme les avides de vies, les fous d’amour, les têtes dans les étoiles, les croqueurs de plaisirs à pleine bouche, ceux qui chavirent, s’enivrent de joies, d’insouciances, ceux qui brisent leurs chaînes d’obéissance, scient leurs barreaux face au soleil, s’évadent de leurs prisons d’habitudes et de leurs fardeaux pesants

	 

	(Octobre 2017)
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	J’éveille sur toi

	 

	 

	 

	Je t’éveille à mes mains pour que mes mains s’éveillent

	Femme de froissement caresses paresseuses

	De te sentir moelleuse et douceur si humaine

	J’apprends que tu existes toi qui n’existais pas

	 

	Je t’éveille à mes mains pour que mes mains t’éveillent

	Cent sens et sensuelle

	Je parcours ton corps sinueux et immense

	Comme un serpent souriant de tant de terres chaudes

	 

	Je t’éveille à mes mains pour que tes mains s’éveillent

	De tant de sensualités suggérées

	De rêves éveillés de soupir assouvis

	De tant de câlins engourdis

	 

	Je t’éveille à mes mains

	Pour que mes mains te veillent

	Du moindre gémissement

	Du moindre frémissement de toi

	Du moindre commencement d’émoi

	 

	 

	Je t’éveille à mes mains pour que tes reins s’éveillent

	Forteresse ouverte aux émois

	Je t’assiège patient de tendresse

	Réveillant ton émoi de moi

	 

	Je t’éveille à mes mains pour que ton corps s’éveille

	Je t’éveille à mes caresses

	Je veille la moindre de tes faiblesses

	Toi, mon amour, ma déesse

	 

	Je t’éveille à mes mains pour que tes seins s’éveillent

	Cherchant jusqu’à l’ivresse la douceur de ton corps

	J’erre jusqu’à me perdre sur tes monts olympiens

	Sans cesse j’esquisse et tresse tes formes de déesse

	 

	Je t’éveille à mes mains et mes mains s’émerveillent

	De tant de laves rougissantes surgissant de tes flancs

	De te sentir frémissante, haletante, décadente

	Par tant de gestes osés cherchant à l’éveiller

	 

	Je t’éveille à mes mains et ton corps s’émerveille

	Parcouru par des mains douces et caressantes

	Et ton corps se réveille se laissant parcourir

	Toi, mon amante, mon amour, mon adorée

	 

	(Octobre 2017)


 

	 

	 

	 

	 

	Aujourd’hui nous avons 34 ans

	 

	 

	 

	A comme avec toi je veux vivre jusqu’au bout de nos vies

	U comme unis et amoureux pour la vie

	J comme jusqu’au bout du voyage je marche dans tes pas en embrassant le vent

	Ô comme avec toi je m’étonne, j’interroge le temps

	U comme une histoire d’amour que je vis avec toi ma chérie

	D comme donne-moi ta main que j’écrive dans ta paume d’autres lignes de vie

	‘ Comme pour nous relier sans nous renier

	H comme le hêtre épris du ciel, je suis épris de toi enraciné de mémoire

	U comme une main qui caresse ton corps ancien

	I comme cet instant de bonheur intense où je te dis que c’est avec toi que je veux finir ma vie

	Je t’aime mon amour, ma chérie, mon adorée et je t’aimerais toujours

	 

	(Octobre 2017)


 

	 

	 

	 

	 

	Muguet de mai

	 

	 

	 

	Par un joli matin de mai

	Dans ma main tenant un bouquet

	Quelques jolis brins de muguet

	Entre printemps et hiver

	Le mois de mai mue gaiement

	Annonçant un mois de mue gaie

	 

	(Mai 2020)


 

	 

	 

	 

	 

	Alzheimer

	 

	 

	 

	J’ignore combien de temps

	J’ignore jusqu’à quand

	J’ignore même comment

	J’ignore où pourquoi pour qui

	J’ignore ce que j’ignore

	Mais je sais l’instant présent

	Que j’ignore maintenant

	 

	(Mai 2020)



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Pensée du jour…

	Autre Vie

	 

	 

	 

	En ces temps d’errements

	La pensée nous dessert

	Les maux et les tourments

	Sans faim comme un dessert

	 

	Quand l’inconnue s’impose

	Nous errons pauvres âmes

	Quand de nous elle dispose

	Sans repaire et sans armes

	 

	Alors dans un sursaut

	Nous cherchons le coupable

	Qui donc a été sot

	Qui donc sur l’échafaud

	 

	Apprendre une autre vie

	En regrettant l’ancienne

	Comme tisser nos vies

	Par une cartomancienne

	 

	 

	Que sortira de nous

	Le meilleur ou le pire

	Que restera de nous

	Qu’il ne faudrait pas dire

	 

	Coronavirus

	Nos âmes t’appartiennent

	Que ce foutu virus

	Devienne histoire ancienne

	 

	(Mai 2020)


 

	 

	 

	 

	 

	Incognito

	 

	 

	 

	Je suis la forme incertaine

	Peinte sur ce tableau

OEBPS/cover.jpeg
Yy ) . 2 et
‘ - e \it \ ]
Le chant des arrosoirs

afllomell|

Renouveau






OEBPS/images/image1.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





OEBPS/images/image.png
~

//,

SN \"\ \\"\\\‘ \





OEBPS/images/image-1.png





